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Un an après la fin des hostilités, le Liban est dans 
une situation de trêve fragile qui dure encore.         
A cette occasion et en hommage aux 1.191 morts 
– dont le décompte n’est toujours pas terminé – 

nous vous proposons le journal d’une guerre. Un journal 
qui retrace l’avant, le pendant, l’après, la continuité…

Liban, été 2006. 
Le 12 juillet, suite à la capture de deux soldats israéliens 
par le Hezbollah, le Premier ministre israélien, Ehud 
Olmert lance une offensive au déclenchement éclair, 
qui s’est pourtant éternisée durant 34 jours et dont la 
violence a rarement été atteinte. Depuis, une interruption 
renvoyée sine die, perdure. Une "paix" à couteaux tirés. 

A qui a-t-on imputé la guerre ?
Les responsabilités ont été enchevêtrées, le début des 
hostilités a été attribué au Hezbollah. Par la suite, Ehud 
Olmert a reconnu devant la commission Winograd, que la 
décision de lancer une vaste opération militaire au Liban -  
en cas d'enlèvement de soldats israéliens - n'avait pas été 
improvisée, mais prise quatre mois auparavant.
Les différents acteurs sur la scène libanaise ont œuvré 
chacun de son côté à la cessation des hostilités entre 
Israël et le Hezbollah. Le chef de l’Etat, le général Emile 
Lahoud a cautionné le Hezbollah et s’est solidarisé comme 
l’ensemble des Libanais avec la population sinistrée. 
Le Premier ministre Fouad Sanioura a présenté un plan 
en sept points à Rome, prélude à la résolution 1701 du 
Conseil de sécurité. Le président de la Chambre Nabih 
Berri a servi de trait d’union entre le gouvernement et la 
Résistance. Pour la première fois depuis près de quarante 
ans, l’Armée libanaise héroïque, se déploie au Liban-Sud, 
le 17 août 2006, accueillie par l’enthousiasme général. (1)

Les pages suivantes constituent un récit non exhaustif, 
nourri d’images qui, à défaut d’être "belles", font office 
d’un devoir de mémoire.
34 pages de reportage, pour 34 jours de guerre, pour le 
souvenir, pas le recommencement. Regardons en arrière, 
pour ne jamais oublier, pour ne jamais y retourner…

En haut : Cette carte met l’accent sur les zones les plus sévèrement touchées ; à savoir, le Liban-Sud – qui a connu un véritable bain de sang – la banlieue-sud de Beyrouth et la région de la Békaa. 

Ci-dessous : Mosaïque représentant le drapeau libanais constituée des 86 photos de la guerre de l’été 2006 illustrant ce document.

Conception, photos et textes : Saër Karam - ©2007
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Un an après, 
quel bilan 
pour quel 
Liban ?
Des perspectives toujours aussi 
obscures. Un brouillard épais quant 
aux velléités de chacun et des 
animosités aussi profondes que 
limpides.
L’écart se creuse entre les diverses 
communautés ; une ultime jonction 
demeure le seul gage de sérénité.
Nous sommes aujourd’hui à un 
tournant de notre Histoire. Soit 
elle débute sur de nouvelles bases, 
solides, soit on se projette dans un 
futur mimant un passé enlisé dans 
ses aberrations, qui jusqu’à présent 
n’a été que vain ; un espace-temps 
figé dans une époque révolue mais 
aux conflits non résolus, faute d’un 
consensus quant à une narration 
commune, non fragmentée en 
versions chapitrées et adaptées à 
chacun...
Cessation des hostilités, certes, 
mais le blocage demeure à 
l’identique voire s’envenime 
puisque les deux belligérants 
sont freinés dans leur élan, non 
dans leurs intentions. Comme 
s’il s’agissait à la manière d’un 
match sportif, d’un temps mort 
– le terme est approprié – en 
attendant de reprendre son souffle, 
se "recharger" et repartir de plus 
belle. Retour à la case départ donc, 
car rien n’a été réglé. Juste mis en 
veilleuse. Le réveil risque d’être 
un choc.

Le 9 juillet 2006, j’allais effectuer une séance de photos 
pour une publication canadienne, loin de me douter 
que nous connaîtrions une guerre dans les prochains 
jours, avec tout ce que cela comporte comme dangers et 
lourdes conséquences…

Le pays est encore beau et ses nuits – comme ce cliché 
pris au centre-ville le prouve – de loin plus lumineuses 
que les 34 jours de bombardements israéliens 
ininterrompus.
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La destruction des ponts ou la volonté de désunion.

Saïda, ville fantôme. 
Le retour à la vie se fera le 16 août 2006.
(Un corollaire à cette image se trouve à la page 100).

Jeudi 13 juillet 2006, après avoir bombardé l’aéroport de Beyrouth et imposé un blocus aérien, suivi d’un double 
blocus terrestre et maritime - à l’exception des corridors humanitaires par lesquels l’aide internationale a pu être 
acheminée à la population sinistrée - l’aviation israélienne transforme le pays en un vaste champ de mines. Elle ne 
manquera pas d’y laisser des mines antipersonnel avant de repartir. C’est le début de la destruction méthodique 
des routes et des ponts. Le massacre de la population suivra…

Connaissant la précision chirurgicale des armes de Tsahal, le bombardement "accidentel" d’un poste de l’ONU 
qui a fait 4 morts, laisse pensif… (cf p.105)
"On ne tire pas sur une ambulance", disait Françoise Giroud (2). Tsahal en a-t-il la légitimité ? 
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Achrafieh, quartier résidentiel de Beyrouth. 
Routes vides ; pays gelé, ville paralysée.

Silence de mort. Dans l’expectative du pire.
Il sera au rendez-vous...

15 Juillet 2006 

Le pont de Ghobairy.

13 Juillet 2006

22h30

11h23

19 Juillet 2006

10h48

Bombardements Liban: 
Paris condamne une “action de guerre disproportionnée” 

PARIS, 13 juil 2006 (AFP) -La France a condamné jeudi matin les 
bombardements effectués par l'armée israélienne au Liban, jugeant 
qu'il s'agit d'une “action de guerre disproportionnée, a déclaré 
le ministre des Affaires étrangères Philippe Douste-Blazy sur 
la radio Europe 1. Evidemment, nous condamnons cette action de 
guerre disproportionnée qui a d'ailleurs deux conséquences, la 
première est celle de contraindre toute personne qui veut entrer 
désormais au Liban de passer soit par la mer soit par la Syrie, 
a dit M. Douste-Blazy. C'est tout à fait anormal. La deuxième 
conséquence est celle de prendre le risque de replonger le Liban 
dans les pires années de la guerre avec le départ de milliers de 
Libanais qui vont vouloir fuir alors qu'ils étaient en train de 
reconstruire leur pays, a poursuivi le ministre, réagissant au 
bombardement de l'aéroport de Beyrouth et aux raids aériens qui 
ont fait 27 morts, dont dix enfants, dans le sud du Liban. 

De vieux camions, confondus avec des lance-missiles sont bombardés ; première attaque du genre en région 
chrétienne... Tout autre véhicule jugé suspect sera systématiquement détruit.

Aux habitants libanais,
A la suite des actions terroristes persistantes et 
continues du Hezbollah 
et qui portent atteinte 
aux efforts déployés 
en faveur d’un avenir 
meilleur pour le Liban, 
l’armée de défense 
israélienne au Liban 
œuvre pour la période 
qu’elle juge nécessaire 
en vue de défendre les 
citoyens d’Israël.
Pour votre sécurité 
et dans notre désir d’épargner les civils non 
impliqués dans ces activités terroristes, évitez de 
vous trouver sur les lieux où se déploie et agit le 
Hezbollah. Sachez que la poursuite des actions 
terroristes contre l’Etat d’Israël est une arme à 
double tranchant pour vous comme pour le Liban.

L’aéroport et la région de Dahié sont régulièrement la cible de bombardements 
(en arrière-plan sur cette image) plongeant le pays dans les ténèbres et la désolation. 
La violence des frappes et le bruit qu'elles provoquent sont assourdissants.

L'Etat d'Israël

Traduction de l'un des tracts 
largués par l'aviation 
israélienne 
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Après le second massacre de Cana (le premier ayant eu lieu en 1996 dans 
le cadre de l’opération "Raisins de la colère") condamné unanimement 
de par le monde, une manifestation de révolte a lieu au centre-ville. Les 
locaux de l’ESCWA (Economic and Social Commission for Western Asia) en 
pâtiront. Cet épisode donne lieu à des scènes de colère mais également 
d’unité autour d’une même cause : le Liban.

30 Juillet 2006
13h13

13h24

Comment inculquer la haine à ceux qui ne l’ont 
pas ? En distillant la peur.
L’admirable solidarité du peuple libanais a 
triomphé de la stratégie des divisions sur 
laquelle tablait Israël. Cette cohésion est-elle 
appelée à durer ? Pourvu que jamais - à l'instar 
des Territoires palestiniens - nous n’arrivions à 
deux Liban(s).
A défaut de voir se dessiner un "grand" 
Moyen-Orient fort ambitieux, on navigue dans 
un "très Moyen"-Orient dont l'instabilité ne 
profite à personne.

Une cible préalable
La volonté de faire taire le porte-voix 
du Hezbollah – la chaîne de télévision 
"Al-Manar" – se confirme depuis un 
certain temps : d’abord médiatiquement 
(3), puis politiquement et enfin 
militairement avec la destruction des 
locaux de la chaîne durant les premiers 
jours de la guerre.
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Dahié, bombardée, déserte 
et de nouveau désertée...
Même jour, port d'Ouzaï, 
vers 17h15. Je croise 
un reporter britannique 
travaillant pour un grand 
quotidien américain, il me 
demande : “Mais qu’est-
ce qu’il peut bien y avoir à 
bombarder ici !?”...

5 août 2006 

Hadath Galerie Semaan.

16h57

17h23

OUZAI (Liban), 6 août 
2006 (AFP) -Ils passent 
l'air sombre devant les 
squelettes de bâtiments 
bombardés et marchent sur 
les débris de verre et le 
métal noirci qui craquent 
sous leurs pas. Les pêcheurs 
d'Ouzaï, dans la banlieue 
chiite de Beyrouth, 
sont venus mesurer les 
dégâts: leur flottille de 
700 petites barques a été 
réduite en miettes par 
les bombes israéliennes. 
Debout devant ses filets 
verts et des cordages bleus 
brûlés, Abou Mohammad 
regarde incrédule son port 
défiguré. “Que Dieu nous 
aide. Nous devons repartir 
à zéro”, soupire-t-il, 
effondré, devant son fils 
Mohammad. Palestinien 
d'origine, il a quitté Gaza 
en 1948 pour trouver refuge 
au Liban. Aujourd'hui, il 
a tout perdu: sa maison 
sur le port et ses deux 
bateaux de pêche qui 
assuraient sa subsistance. 
Les bombardiers israéliens 
sont venus faire pleuvoir 
le feu et l'acier sur la 
banlieue-sud, bastion du 
Hezbollah, et n'ont rien 
épargné.

Les barques coulées 
des pêcheurs 
d’Ouzaï 

LA REVUE DU LIBAN1050
22 - 29 septembre 2007

LA REVUE DU LIBAN1051
22 - 29 septembre 2007



Région de Dahié, près de l’église 
Mar Mikhaël ; le bombardement 
est frais. Tout près de la pharmacie 
Mazen. Un homme nous déconseille 
d’y aller. Tsahal a débuté une 
stratégie qui consiste à attaquer 
puis recommencer sitôt un 
attroupement de populations formé, 
provocant plus de dégâts et de 
victimes...
Nous nous enfonçons en 
catastrophe, prenant rapidement 
quelques clichés en rafale, puis 
marche arrière.

Direction Baabda, la vue est 
panoramique et bien plus sûre...
Les bombardements ont repris.
On observe de loin, la destruction 
d’une Nation (4). 11 août 2006

Les ruines de Dahié, vues de Baabda.

Centre-ville. Installation symbolique.

17h345 août 2006 
LA REVUE DU LIBAN1053
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15 août 2006 : au lendemain de la trêve, les habitants - et ce 
malgré les menaces de l’armée israélienne quant à d’éventuels 
bombardements - quittent immédiatement les régions qui leur 
servaient de refuge provisoire et retournent retrouver ce qui 
reste de leurs habitations.

Dahié, zone non encore déminée.
Image insolite d’un bâtiment 
détruit. Seule la télévision, 
fixée au mur, n’a pas bougé. 
Un clin d’œil de la vie à ce 
spectacle de dévastation.

13h46

15 août 2006 

Dahié, Liban  
Photo prise le 22 juillet 2006

AVANT/APRÈS 
(sans commentaires...)

Dahié, Liban 
Photo prise le 12 juillet 2006

AVANT

APRÈS 

DR

Dahié, zone non encore déminée.
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15 août 2006 
Des bâtiments encore en flammes.
Séquelles du déchaînement de 
Tsahal la veille du cessez-le-feu.

Assassinats de civils (à 
majorité femmes et enfants 
en bas âge), destructions 
d’infrastructures 
et de bâtiments.
Expédition punitive contre 
le Hezbollah et répression 
collective contre le Liban. 
Le résultat est éloquent : 

1.191 morts dont 35% 
d’enfants.

Plus de 970.000 
déplacés du Liban-Sud, 
de la banlieue-sud de 
Beyrouth et de la Békaa.

Quelque 200 victimes 
supplémentaires de mines 
antipersonnel et de bombes 
à fragmentation (armes 
non conventionnelles), 
encore non explosées, dont 
un million ont été larguées 
au Liban-Sud. 

30.000 maisons 
sévèrement endommagées 
ou détruites.

4.409 blessés.

Plus de 600 écoles 
publiques partiellement 
endommagées ou 
détruites.

200.000 réfugiés. 

97 ponts détruits.Les sourires malgré les malheurs : 
une force que l’on ne parvient pas à abattre.

La vie ne faisait habituellement pas 
défaut à ces ruelles rasées de la 

banlieue-sud de Beyrouth.

La vie ne faisait habituellement pas 
défaut à ces ruelles rasées de la 

banlieue-sud de Beyrouth. Les sourires malgré les malheurs : 
une force que l’on ne parvient pas à abattre.
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Tsahal est parvenu en quelques jours 
à refaçonner certaines régions du pays 
devenues méconnaissables : 
un parfait no man’s land.
L’avant-goût grandeur nature 
du “nouveau Moyen-Orient” ?... 

Les rues se remplissent à nouveau. La vie reprend ses droits. Un des nombreux ponts détruits sur la route de Damour.

Cet homme recycle la ferraille ; tous les moyens sont bons pour survivre...

16 août 2006 



16 août 2006 

Même si ces images font l’impasse sur les morts, des personnes vivaient ici... Une des causes des pénuries d'essence - outre les difficultés de ravitaillement - est le bombardement des stations-service comme ici à Zahrani.

De Alma Ach-Chaab à Yarin.La région de Naamé.



14h52

Le calme après la tempête. 
Redéploiement de l'Armée libanaise au Sud, face au Q.G. de la Finul.
On peut voir à travers des jumelles les limites théoriquement infranchissables...

16 août 2006 

Quatre observateurs de l’Onu tués au Liban (Bolton) 

NEW YORK (Nations unies), 25 juil 2006 (AFP) -Quatre observateurs de l'Onu ont été tués mardi 
dans une attaque israélienne contre un poste des Nations unies dans le sud du Liban, a 
indiqué l'ambassadeur américain à l'Onu John Bolton, confirmant des informations des 
services de sécurité libanais. L'ambassadeur américain a précisé que les représentants des 
cinq membres permanents du Conseil de sécurité avaient été informés de la mort des quatre 
observateurs de l'Onu durant une discussion consacrée à l'Iran. “C'est quelque chose que 
nous prenons au sérieux”, a dit M. Bolton. “Nous allons nous concentrer sur cet incident, 
voir ce que nous pouvons découvrir à ce sujet.

4 observateurs de l’Onu tués dans un bombardement israélien 
(services de sécurité libanais) 

TYR (Liban), 26 juil 2006 (AFP) -Quatre observateurs des Nations unies ont été tués mardi soir 
dans le bombardement aérien israélien de leur poste à Khiam, au Liban-Sud, a-t-on appris 
auprès de services de sécurité libanais. “Les quatre observateurs qui se trouvaient dans le 
poste de Khiam ont été tués”, a indiqué une source des services de sécurité libanais. 

Un pont détruit sur l'autoroute 
menant vers Naqoura.
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Le retour vers la capitale s’effectue 
dans des conditions chaotiques et ténébreuses.

La beauté de cette région peut effectivement susciter certaines convoitises. Le Litani, 
cible stratégique 
pour Israël 
au Liban 

BEYROUTH, 12 août 2006 
(AFP) -Le fleuve Litani, 
objectif annoncé de 
l'opération israélienne 
pour éloigner le 
Hezbollah de sa frontière 
septentrionale, est un 
cours d'eau stratégique 
déjà visé il y a 28 ans lors 
de la première invasion 
du sud du Liban par 
l'Etat hébreu. Le fleuve, 
d'une longueur d'une 
centaine de kilomètres, 
prend sa source dans la 
plaine de la Békaa, près 
de Baalbeck. Il coule vers 
le sud parallèlement à la 
frontière avec la Syrie, à 
l'est, avant de former un 
coude et de partir vers 
l'ouest et de se jeter dans 
la Méditerranée, au nord de 
la ville portuaire de Tyr. 
A partir de ce coude, le 
Litani longe la frontière 
nord d'Israël, entre cinq 
et 30 km de distance de 
cette dernière selon les 
endroits.



Le 14 août marque le début du cessez-le-feu.
Le 19 août, selon des sources policières libanaises, 
Tsahal bombarde de nouveau Baalbeck. Ce qu'Israël dément.
Photo prise le lendemain. (5)

Le plus haut pont du 
Proche-Orient détruit par Israël
L’aviation israélienne a porté le coup de grâce vendredi au pont Al-Mdeirej,   
le plus haut du Proche-Orient avec ses piliers de 71 mètres, dont un tronçon 
de 200 mètres de long s’est effondré lors d’un nouveau bombardement.
Bien que pris pour cible à plusieurs reprises par les chasseurs-bombardiers 
israéliens depuis le début de l’offensive contre le Liban, le 12 juillet, ce pont de 
430 mètres qui relie les montagnes surplombant Beyrouth à la vallée orientale 
de la Békaa, sur la route Beyrouth-Damas, était resté jusque-là praticable sur 
une voie. Des experts avaient alors estimé à trois mois la durée des travaux 
pour la réfection des crevasses sur ses voies routières en béton armé et de l’un 
des piliers. Deux piliers se sont effondrés, entraînant un tronçon de 200 m de 
long dans un immense nuage de fumée noire.
L’ouvrage, qui a coûté 44 millions de dollars, a été édifié par la société italienne 
Toto et la société d’ingénierie Khatib & Alami. Il avait été inauguré en 1998 
par l’ancien Premier ministre libanais Rafic Hariri, assassiné en février 2005.
Les dégâts infligés par l’offensive israélienne ont d’ores et déjà été estimés      
à plusieurs milliards de dollars, selon le ministre libanais des Finances.le
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20 août 2006 
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 3 Septembre 2006

Les travaux 
de déblaiement 
progressent.

Nettoyer 
la poussière, 
les métaux, 
retirer les corps 
calcinés, écrasés, 
ou émiettés...

Et tenter d’oublier. 
Faire le ménage 
sur la terre 
et dans sa tête...

Les écoles soupçonnées d’abriter 
des terroristes... n’ont évidemment 
pas été épargnées.

Parallèlement à la résistance 
armée, vient s’ajouter celle du 
peuple qui déblaie les dégâts.
La “victoire divine” est 
célébrée sur de nombreux 
supports dont l’affichage se 
taille la part du lion.
Jeu de mots sur la 
signification du nom 
"Nasrallah" et l’expression en 
arabe littéral victoire divine.
Durant la guerre, le chef du 
Hezbollah affirme qu'il ne 
faut "pas avoir peur de notre 
victoire, elle sera pour tous 
les Libanais".

J’ai intitulé cette image “20 years b(l)ack” (le centre 
de la photo étant volontairement en noir et blanc), en 
référence à une déclaration d’Ehud Olmert promettant 
de "ramener le Liban 20 années en arrière"...

16h08
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Menacé de mort 
par Israël, 
sayyed Hassan 
Nasrallah 

s’entoure de mesures de 
sécurité très strictes et d’un 
sens du secret érigé en 
dogme qui a valu au parti 
de Dieu ses succès et sa 
réputation. Dans une arène 
politique où le mensonge 
est un facteur aggravant, 
Hassan Nasrallah, jouit 
d’une crédibilité à la 
mesure de ses "promesses" 
et autres "surprises" (voir 
dépêches des 14 et 15 août 
2007 en annexe) ; même en 
Israël il a bénéficié durant 
ce conflit, d’un indice de 
confiance élevé. Traqué, défié 
par un grand nombre ; déifié 
par une masse tout aussi 
imposante : le secrétaire 
général du Hezbollah vit en 
reclus, mais un seul de ses 
discours suffit à mobiliser 
plusieurs centaines de 
milliers de personnes, 
voire un million d’hommes, 
femmes et enfants.  
Abhorré autant qu’adoré, 
idolâtré et maudit à égale 
mesure – classé comme 
terroriste par les Etats-
Unis et nombre de pays 
occidentaux et érigé en 
héros de la Résistance par 
d’autres – ce protagoniste 
fait déjà partie de l’Histoire 
de la région.
Figure incontournable du 
conflit de l’été dernier, 
ses apparitions télévisées 
galvanisaient les troupes 
du Hezb, donnant le ton 
de certains événements 
à venir. Sa popularité au 
Liban ne fait aucun doute 
au sein de la communauté 
chiite, mais également 
chez une partie des autres 
confessions. Il est l’objet de 
critiques virulentes pour sa 
proximité affirmée avec la 
Syrie et l’Iran. Recherché et 
connu de par le monde, il 
est, à l’issue de la guerre de 
juillet 2006, une célébrité 
soutenue par une partie de 
la rue arabe. 

Hassan 
Nasrallah 

secrétaire 
général du 
Hezbollah

‘‘Samedi 15 juillet 2006 - 
Un ministre israélien affirme 
qu’Israël "liquidera" Hassan 
Nasrallah à la première occasion 
et qu’il a tout intérêt 
"à prier Allah".’’ 

Emplacements des sites bombardés entre le 12 juillet  et le 10 août 2006

Les violations réguliè-
res de l’espace aérien 
libanais et de son 
intégrité territoriale 
par l’armée israé-
lienne avant le conflit 
de l’été 2006, qui se 
poursuivent à l’heure 
actuelle ont contribué 
à cartographier avec 
précision les zones 
cibles.

Au Liban, tout au 
long de cette guerre, 
les citoyens étaient 
surpris par des appels 
téléphoniques qui les 
enjoignaient de se 
méfier du Hezbollah. Le 
contenu de l'un de ces 
messages en langue 
arabe était le suivant : 
"Pour un Liban libre, 
décidez vous-même 
de votre souveraineté, 
de votre destin, ne 
les laissez pas mettre 
en péril votre avenir 
et ne permettez pas à 
Hassan d’anéantir le 
Liban". De nombreux 
autres appels de ce 
genre étaient signés 
par l’Etat d’Israël.

(1) http://www.rdl.com.lb/2007/q1/4086/index.html
     http://www.rdl.com.lb/2007/q1/4086/nemanquezpas15.html
(2) http://www.rdl.com.lb/1996/1893/Giroud2.htm
(3) http://www.rdl.com.lb/2005/q1/3984/4sujcouv.html
(4) http://www.rdl.com.lb/2006/q3/4065/index.html
(5) http://www.rdl.com.lb/2007/q1/4095/PDC_PDF.html
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La résolution 1701 du Conseil de sécurité 
des Nations unies est adoptée le 11 août 
2006 à l’unanimité des membres du 

Conseil. Elle vise à stopper le conflit israélo-
libanais de 2006. Le gouvernement libanais, 
qui inclut deux membres du Hezbollah, a 
approuvé la résolution, le 12 août 2006 
à l’unanimité. Le même jour, le leader du 
Hezbollah Hassan Nasrallah a appelé ses 
combattants à respecter le cessez-le-feu. Le 
13 août 2006, le gouvernement israélien a 
approuvé la résolution avec 24 voix contre 0 
et une abstention. Le cessez-le-feu était fixé 
au 14 août 2006 à 8 heures du matin, heure 
locale.

Contexte
La résolution a été établie à partir d’un 
document préparé par la France et les Etats-
Unis. Le texte initial appelait à l’arrêt total des 
hostilités entre Israël et le Hezbollah, mais 
ce projet fut sévèrement critiqué par le Liban 

et la Ligue arabe pour ne pas appeler à un 
retrait immédiat de Tsahal et pour autoriser 
Israël à poursuivre ses opérations contre le 
Hezbollah.
Le Liban reçut le support de la Ligue arabe 
pour inclure dans le projet des extraits du plan 
Sanioura présenté par le gouvernement libanais 
le 27 juillet 2006. Une délégation de la Ligue 
arabe se rendit à New York le 8 août 2006 et 
rencontra différents membres de l’ONU, ainsi 
que de la France et des Etats-Unis.
Le projet fut donc modifié, les principales 
différences étant que les 15.000 soldats 
de l’Armée libanaise doivent avoir un rôle 
plus central et être encadrés par la Finul 
renforcée dans ses effectifs (de 2.000 soldats 
aujourd’hui à 15.000 soldats). Ceci doit leur 
permettre d’appliquer les résolutions 1559, 
1680 exigeant le désarmement du Hezbollah, 
l’aide de la Syrie pour y parvenir et la fin du 
conflit frontalier des fermes de Chebaa. La 
résolution affirme clairement que le Liban 

décide quand il souhaite l’aide de la Finul. 
La résolution appelle au retrait des forces 
israéliennes parallèlement au déploiement de 
l’Armée libanaise et de la Finul. Contrairement 
à la résolution 1559 de 2004, cette résolution 
ne fait pas du désarmement du Hezbollah un 
prérequis au cessez-le-feu, mais rappelle que 
la résolution 1559 doit être appliquée.

Contenu de la résolution  
n Cessation totale des hostilités 
n Retrait de toutes les forces israéliennes du 
Liban et déploiement en parallèle de l’Armée 
libanaise et de la Finul
n Application des précédentes résolutions 
1559, 1680 et de l’accord de Taëf appelant au 
désarmement du Hezbollah 
n Extension de l’autorité du gouvernement 
libanais à tout son territoire 
n Aucune force paramilitaire, incluant le 
Hezbollah, ne doit se trouver au sud de la 
rivière Litani. 

RÉSOLUTION 1701 DU CONSEIL DE SÉCURITÉ DES NATIONS UNIES

9 septembre  2006 
FINUL 

(6) http://www.rdl.com.lb/2006/q3/4068/index.html
http://www.rdl.com.lb/2006/q3/4068/cover.html

La situation régionale – semblable à 
des sables mouvants dont le Liban est 

tributaire et en première ligne – justifie 
la légitime prudence (6) de la Finul 
renforcée qui avance en terrain miné. 
Disposant néanmoins d’un arsenal plus 
sophistiqué et de règles d’engagement 
optimisées, sa force de dissuasion pâtit 
toutefois d’une absence d’appui aérien 
en cas d’affrontement. Etablie en 1978 
suite aux résolutions 425 et 426 du 
Conseil de sécurité des Nations unies, 
elle fut initialement constituée de 4.000 

soldats, les chiffres évoluant au fil des 
différentes étapes du déploiement. 
La Finul devrait depuis le vote de la 
résolution 1701 être étendue au chiffre 
de 15.000 Casques bleus déployés au sud 
du Liban, dont la moitié est constituée 
d’Européens. La Finul  (Force intérimaire 
des Nations unies au Liban), a pour 
mission de former une zone tampon 
entre le Liban et Israël.
Après la levée du blocus, l’activité reprend 
au port de Beyrouth. Les pays constituant 
la Finul grossissent leurs rangs. La France, 

confirme ses liens indéfectibles envers 
le Liban et son engagement fraternel en 
augmentant sa présence avec l’arrivée 
de 200 hommes supplémentaires et 
l’amarrage du "Foudre". 
La Finul  incarne la "fin de la guerre" ou 
plutôt sa mise entre parenthèses – la 
personnification d’un cessez-le-feu en 
attendant une solution mieux adaptée.
Le présent document est également 
un témoignage face au courage 
et au dévouement de cette force 
multinationale. 

W
ik

ip
ed

ia

LA REVUE DU LIBAN1072
22 - 29 septembre 2007



Les incidents se multiplient entre Israël et le Hezbollah 
 BEYROUTH, 23 nov 2005 (AFP) -Des tracts ont été lâchés mercredi par des appareils israéliens sur le Liban, mettant en garde la population contre le Hezbollah, alors que le chef de la diplomatie de 
l’Etat hébreu menaçait que “la situation actuelle ne pouvait durer” et qu’”Israël saura réagir”. Le même jour, un parachutiste civil israélien est tombé au Liban-Sud, près de la frontière israélienne, mais 
a réussi à regagner son territoire grâce au feu nourri de soldats israéliens intervenus pour le secourir. Le largage de tracts intervient après les violents combats qui ont opposé lundi le Hezbollah à 
l’armée israélienne dans le secteur controversé des fermes de Chebaa, à la frontière, faisant quatre morts dans les rangs des combattants du mouvement chiite et 11 blessés parmi les soldats israéliens. 

Des chasseurs-bombardiers israéliens violent l’espace aérien libanais
TYR (Liban), 13 mars 2006 (AFP) -Des chasseurs-bombardiers de l’armée israélienne ont violé lundi matin l’espace aérien libanais, au lendemain de l’annonce par Israël que le pays 
avait été placé en état d’alerte “renforcé” le long de la frontière par crainte d’attentats de la part du Hezbollah libanais. Selon la police libanaise, trois chasseurs-bombardiers 
israéliens ont survolé à basse altitude et durant 25 minutes la ville de Tyr (80 km au sud de Beyrouth) et sa région ainsi que la zone frontalière et la côte sud. L’armée israélienne a 
été placée en état d’alerte “renforcé” le long de la frontière libanaise par crainte d’attentats de la part du Hezbollah, a indiqué dimanche soir une porte-parole militaire israélienne. 

L’Armée affirme avoir démantelé un réseau lié au Mossad auteur d’attentats au Liban
BEYROUTH, 13 juin 2006 (AFP) -L’Armée libanaise a affirmé mardi avoir démantelé un réseau manipulé par les services de renseignements israéliens qui a mené des 
attentats au Liban, notamment contre le Hezbollah et des organisations palestiniennes prosyriennes. “L’Armée a arrêté une cellule terroriste oeuvrant pour le Mossad 
israélien, et dont des membres ont avoué leur responsabilité dans l’attentat qui a tué le 26 mai, (un des chefs au Liban du groupe radical palestinien Jihad islamique) 
Mahmoud al-Majzoub et son frère”, indique l’Armée dans un communiqué. “Ils ont avoué avoir participé à l’assassinat de cadres du Hezbollah, Ali Saleh en 2003 et Ali 
Hassan Dib en 1999, ainsi qu’à l’assassinat de Jihad Jibril en 2002”, le fils d’Ahmad Jibril, chef du Front Populaire de libération de la Palestine (FPLP-CG), basé à Damas. 

Annexe

Liban: Bruxelles demande le respect des corridors humanitaires 
BRUXELLES, 4 août 2006 (AFP) -La Commission européenne a demandé le “respect” des corridors humanitaires au Liban, après le bombardement israélien dans la nuit de jeudi à vendredi 
de quatre ponts au nord de Beyrouth, essentiels au trafic entre le Liban et la Syrie et à l’acheminement de l’aide. “Le bombardement de routes qui étaient considérées comme sûres pour 
l’évacuation et l’aide humanitaire pourrait avoir un impact majeur sur l’acheminement de notre aide”, a regretté dans un communiqué le commissaire européen à l’Aide humanitaire, Louis 
Michel. M. Michel demande des “garanties” pour les agents de la Commission européenne sur le terrain et réclamé une “nouvelle fois le respect du droit humanitaire international”. 

Raids israéliens meurtriers sur la banlieue de Beyrouth, l’est et le sud du Liban 
BEYROUTH, 14 août 2006 (AFP) -L’armée israélienne a intensifié dimanche soir ses raids 
aériens sur le Liban, qui ont été particulièrement meurtriers dans la banlieue chiite 
de Beyrouth et la région de Baalbeck (est du Liban), deux fiefs du Hezbollah. L’armée 
israélienne a également concentré ses attaques dimanche sur la région de Tyr et la 
localité frontalière de Khiam (sud), à quelques heures de la cessation des combats 
fixée à lundi 05H00 GMT. Entre-temps, le Hezbollah a affirmé avoir opposé une dure 
résistance à l’armée israélienne qui tente de prendre le contrôle d’une partie du sud du 
Liban, au sud du fleuve Litani et a tiré plus de 250 roquettes sur le nord d’Israël. 

24 jours d’affrontements entre Israël et le Hezbollah 
BEYROUTH, 4 août 2006 (AFP) -- 12 JUILLET: Attaque du Hezbollah à la frontière israélo-libanaise: 8 soldats israéliens tués, 2 capturés. Raids aériens israéliens au Liban-Sud. 
- 13: Israël bombarde l’aéroport de Beyrouth, la route Beyrouth-Damas et des bases du Hezbollah et de l’Armée libanaise. Blocus aérien et maritime israélien. Début des tirs 
quotidiens de roquettes du Hezbollah sur le nord d’Israël. - 14: Raids sur la banlieue-sud de Beyrouth, fief du Hezbollah. Son chef, Hassan Nasrallah, proclame la “guerre 
ouverte” contre Israël. - 15: Raids à la frontière et sur les ports de Beyrouth, Jounieh et Tripoli. Le QG du Hezbollah à Beyrouth détruit. 

Sous-munitions: l’ONU dénonce l’absence de coopération d’Israël
TYR (Liban), 14 août 2007 (AFP) -Le centre anti-mines de l’ONU a dénoncé mardi l’absence de coopération 
d’Israël, qui refuse de fournir les cartes des lieux visés par les bombes à sous-munitions au Liban-Sud 
pendant le conflit de l’an dernier contre le Hezbollah chiite. “En dépit de demandes d’information répétées, 
Israël n’a pas fourni les données réclamées, lieu de l’impact, quantité et type de bombes larguées”, a 
affirmé le Centre de coordination anti-mines (Macc) dans un communiqué publié à l’occasion du premier 
anniversaire de la fin du conflit, le 14 août 2006. L’absence d’informations détaillées “continuera à ralentir 
les opérations de nettoyage”, ajoute le Macc. 

Reprise des bombardements israéliens de la banlieue-sud de Beyrouth (police) 
BEYROUTH, 3 août 2006 (AFP) -L’armée israélienne a bombardé jeudi avant l’aube la banlieue-sud de Beyrouth, bastion du Hezbollah chiite, après plusieurs jours de répit, et mené un raid, le second en 
24 heures, au Liban-Nord, dans une région limitrophe de la Syrie, a indiqué la police. Trois explosions se sont produites à quelques minutes d’intervalle dans la banlieue-sud de Beyrouth et le survol des 
avions de reconnaissance israéliens sans pilote restait distinctement audible dans ce secteur deux heures plus tard, selon la police. La police n’était pas immédiatement en mesure de préciser les objectifs 
visés dans cette banlieue, dont des quartiers entiers ont été réduits en ruines à la suite de deux semaines de pilonnage continu au début de l’offensive israélienne déclenchée le 12 juillet au Liban. 

Marée noire au Liban: les sites oubliés de la dépollution
AMCHIT (Liban), 3 août 2007 (AFP) -Dans un creux de rocher, une mare de pétrole, épaisse et visqueuse. 
Un an après la marée noire qui a souillé le littoral du Liban, pendant l’offensive israélienne de 2006, cette 
plage du nord du pays est l’un des sites oubliés de la dépollution. Tout au long de la plage caillouteuse 
d’Amchit, à une quarantaine de kilomètres au nord de Beyrouth, la roche est maculée de taches noires, 
dans ses moindres replis. Les détritus, noyés dans la masse gluante, s’amoncellent sur le littoral bordant 
un site industriel. Cinq kilomètres plus au sud, Byblos, joyau touristique, port de pêche traditionnel et site 
antique classé au patrimoine de l’humanité. Les plages, de sable ou de galets, ont été nettoyées. 

L’aviation israélienne lâche des tracts anti-Nasrallah 
à Beyrouth
BEYROUTH, 15 juil 2006 (AFP) -Le chef du Hezbollah, Hassan 
Nasrallah, caricaturé en cobra s’apprêtant à avaler Beyrouth, 
figure sur un tract lâché samedi par l’aviation israélienne 
sur la capitale libanaise, a constaté l’AFP. “Peuple libanais, 
sachez-le: il se présente comme un frère alors que c’est 
un serpent!”, peut-on lire sur le tract, portant caricaturé le 
visage de cheikh Nasrallah, le turban déroulé en forme de 

reptile, frappant une carte de Beyrouth et sa grande banlieue. Des paquets de tracts, accrochés à 
des parachutes, ont été largués à l’aube par l’aviation israélienne dans le centre de Beyrouth, mais 
ils ont rapidement été confisqués par les services de sécurité libanais. 

Raid israélien contre une cargaison d’aide émiratie: un tué 
BAALBECK (Liban), 26 juil 2006 (AFP) -Un Palestinien a été tué mercredi soir dans 
un raid israélien qui a visé une cargaison émiratie de médicaments au Liban près 
de la frontière syrienne dont le chauffeur a été blessé, a indiqué la police libanaise. 
Le véhicule a été attaqué après avoir franchi la frontière libano-syrienne, alors 
qu’il acheminait une cargaison de médicaments offerte par l’Association d’amitié 
Emirats-Liban. Le 18 juillet, les Emirats arabes unis avaient dénoncé le pilonnage 
par l’armée israélienne d’un de leurs convois humanitaires au Liban, formé 
d’ambulances et de cargaisons de médicaments et d’équipements médicaux. 

RSF à Beyrouth pour “exprimer sa solidarité” avec les médias libanais
PARIS, 27 juil 2006 (AFP) -Robert Ménard, secrétaire général de Reporters sans 
frontières, se trouve à Beyrouth, pour “exprimer sa solidarité” avec les médias libanais, 
a annoncé jeudi l’organisation de défense de liberté de la presse dont le siège est à 
Paris. Présent à Beyrouth mercredi et jeudi, M. Ménard a rencontré les rédactions 
victimes des bombardements israéliens et s’est notamment entretenu avec des 
responsables des chaînes de télévision libanaises LBC, New TV et Al Manar, a précisé 
un communiqué. Depuis le début des combats, les forces israéliennes ont détruit des 
relais de transmission utilisés par la chaîne Télé-Liban (officielle) et plusieurs autres 
chaînes de télévision, dont la LBC et Future TV, et des radios. Une jeune photographe, 
Layal Nagib, a été tuée, ainsi qu’un technicien de la LBC. Et une équipe de journalistes 
de New TV a été blessée. (*)

Un véhicule détruit par un missile israélien dans la banlieue de Beyrouth 
BEYROUTH, 29 juil 2006 (AFP) -Un véhicule quatre-quatre a été détruit dans la nuit de 
vendredi à samedi par un missile air-sol israélien dans la banlieue-sud de Beyrouth, 
rapporte samedi l’agence officielle libanaise ANI. Le chauffeur du véhicule, qui roulait 
sur un boulevard séparant les banlieues chrétienne et chiite de la capitale, a échappé 
de justesse à la mort en sautant de la jeep, ajoute ANI. La voiture a été à moitié 
calcinée par l’incendie provoqué par l’explosion du missile, a constaté un journaliste 
de l’AFP. L’aviation israélienne prend régulièrement pour cibles les véhicules de 
transport, notamment les camions et les pick-up, ce qui a eu de graves répercussions 
sur le transport de marchandises à travers le pays. 

Marée noire au Liban: la plus grande catastrophe écologique en Méditerranée 
(ministre) 
BEYROUTH, 29 juil 2006 (AFP) -Le bombardement par l’aviation israélienne des 
réservoirs de pétrole de la centrale électrique de Jiyé, au Liban-Sud, a entraîné “la 
plus grande catastrophe écologique en Méditerranée”, a affirmé samedi à l’AFP le 
ministre libanais de l’Environnement. “Jusqu’à présent, 10.000 à 15.000 tonnes 
de brut se sont déversées dans la mer et c’est incontestablement la plus grande 
catastrophe écologique qu’a connue la Méditerranée”, a assuré M. Yaacoub Sarraf. 
Les réservoirs de la centrale électrique de Jiyé, à quelque 25 km au sud de Beyrouth 
ont été bombardés le 14 juillet. A l’heure actuelle, la fuite a cessé dans un réservoir 
mais un autre est toujours en feu et risque d’exploser. Les réservoirs se trouvent à 25 
mètres seulement de la mer. 

Solana : "Rien ne peut justifier" l’attaque israélienne à Cana 
BRUXELLES, 30 juil 2006 (AFP) -Le Haut représentant pour la politique étrangère de 
l’UE, Javier Solana, a condamné dimanche l’attaque israélienne à Cana, estimant 
que "rien" ne pouvait "justifier cela". "Rien ne peut justifier cela", a déclaré dans un 
communiqué M. Solana, qui a exprimé "son profond chagrin et sa consternation" au 
Premier ministre libanais, Fouad Sanioura, avec qui il s’est entretenu. "Je lui ai dit que 
l’UE travaillait en permanence à atteindre un cessez-le-feu immédiat", a-t-il ajouté. 
Au moins 51 civils libanais, dont 22 enfants, ont été tués dimanche matin dans le 
bombardement par les forces israéliennes du village de Cana. 

Le gouvernement 
espagnol n’est 
pas “antisémite” 
affirme Moratinos
MADRID, 20 juil 
2006 (AFP) -Le 
g o u v e r n e m e n t 
socialiste espagnol 
n’est pas “antisémite”, 
a affirmé avec force 
jeudi le ministre des 
Affaires étrangères 
Miguel Angel 
Moratinos, en réponse 
à des accusations 
de l’opposition de 
droite. Le chef du 
g o u v e r n e m e n t 
espagnol Jose Luis 
Rodriguez Zapatero 
avait critiqué mercredi 
l’utilisation par Israël 
d’une “force abusive” 
au Liban et s’était 
laissé prendre en 
photo avec un foulard 
palestinien (keffieh) 
autour du cou lors 
d’une réunion politique 
à Alicante (sud). Un 
porte-parole du Parti 
Populaire (opposition 
- droite) avait 
accusé M. Zapatero 
de faire preuve 
“d ’ant i sémi t i sme , 
d’antisionisme et 
d’israëlophobie” en 
condamnant ainsi 
Israël et avait jugé 
“inopportun” le port 
de ce foulard par M. 
Zapatero. 

Dix-huit civils, dont 11 enfants, tués dans un raid israélien au sud 
Liban
TYR (Liban), 15 juil 2006 (AFP) -Dix-huit civils, dont onze enfants, ont été 
tués samedi lorsque leur véhicule a pris feu après avoir été touché par 
un missile tiré par un hélicoptère israélien dans le sud du Liban, selon la 
Force intérimaire des Nations unies (Finul) et des sources hospitalières. 
Les victimes, parmi lesquelles onze enfants âgés de 7 à 12 ans, fuyaient 
leur village frontalier de Marwahîn sur ordre de l’armée israélienne. 
Un missile a touché de plein fouet la 
camionnette qui les transportait à la 
hauteur du village de Chamh, au sud-
est du port de Tyr, selon la police. “Nous 
avons d’abord pu dégager quatre corps 
complètement carbonisés et réussi à les 
évacuer sur Tyr, mais les autres sont 
restés plus de trois heures dans la voiture 
en flammes parce que le pilonnage 
israélien de la route frontalière nous a 
empêchés de poursuivre notre tâche”, 
a expliqué à l’AFP Abbas Moghrabiyé, 
un secouriste de la Défense civile, un 
organisme étatique. 

Israël a commis des “crimes sans 
précédent” au Liban” (Bahreïn)
MANAMA, 18 juil 2006 (AFP) -Le 
ministre des Affaires étrangères du 
Bahreïn, cheikh Khaled ben Ahmed al-
Khalifa, a accusé mardi Israël d’avoir 
“commis des crimes sans précédent 
au Liban”. “Israël a commis des crimes 
sans précédent au Liban et comme nul 
n’en a jamais commis” contre ce pays, a 
déclaré cheikh Khaled à des journalistes 
au Club de la presse. “Bahreïn appuie le 
Liban sans équivoque (...). Notre position 
s’accorde avec celle du gouvernement 
libanais, qui consiste à imposer l’autorité 
de l’Etat libanais sur l’ensemble de son territoire”, a déclaré cheikh 
Khaled. Affirmant que le “Hezbollah est une affaire interne libanaise”, 
le ministre bahreïni a indirectement critiqué l’enlèvement de soldats 
israéliens par le mouvement chiite libanais, qui a déclenché l’offensive 
israélienne contre le Liban.

Une famille libanaise de 
Montréal décimée 35 ans 
après avoir fui le Liban
MONTREAL, 17 juil 2006 
(AFP) -Ali avait économisé 
pour rendre visite à ses 
grands-parents installés à 
Aïtaroun, dans le sud du 
Liban, et leur présenter ses 
quatre enfants. Mais ce 
rêve a tourné au cauchemar 
lorsqu’il a été tué avec dix 
membres de sa famille lors 
d’une attaque israélienne, 
selon ses proches. “Tout le 
monde est catastrophé”, 
résume Walid el-Akhras, 
21 ans, qui travaille dans 
l’épicerie familiale installée 
dans une avenue populaire 
de Montréal. L’un des 
propriétaires, qui a perdu 
trois oncles, deux tantes et 
un cousin dans l’attaque 
israélienne, s’est isolé dans 
l’arrière-boutique, les larmes 
aux yeux, incapable de 
s’exprimer sur la tragédie.

Survol d’hélicoptères israéliens et bombes éclairantes au Liban-Sud (police) 
SAIDA (Liban), 14 août 2006 (AFP) -Des hélicoptères israéliens survolaient dans la nuit de lundi 
à mardi un secteur du Liban-Sud, illuminé par des fusées éclairantes, a annoncé la police. 
Plusieurs hélicoptères israéliens survolaient les villages de Sakssakiyé et Loubiyé, à une quinzaine 
de km au sud de Saïda, chef-lieu du Liban-Sud après avoir lancé des bombes éclairantes, a 
ajouté la police sans autre détail. Les chasseurs-bombardiers de l’armée israélienne, ainsi que 
ses avions de reconnaissance sans pilote de type MK n’ont pas quitté lundi le ciel du Liban-Sud 
en dépit de l’entrée en vigueur à 05H00 GMT de la cessation des hostilités entre Israël et le 
Hezbollah dans la foulée de la résolution 1701 du Conseil de sécurité. 

L’ONU va demander à Israël de cesser ses violations (ministre libanais) 
BEYROUTH, 19 août 2006 (AFP) -Des émissaires de 
l’ONU se sont engagés à demander à l’Etat hébreu de 
mettre fin à ses violations du territoire libanais, après 
une opération commando israélienne dans l’est du 
Liban, a indiqué samedi le ministre libanais des Affaires 
étrangères Fawzi Salloukh. “Ils ont promis d’évoquer 
cette affaire avec les Israéliens et de leur demander 
d’arrêter de violer la trêve, entrée en vigueur lundi", a 
affirmé le ministre après un entretien avec les émissaires 
de l’ONU Vijay Nambiar et Terje Roed-Larsen. Les deux responsables onusiens se sont abstenus de faire 
des déclarations à la presse. L’armée israélienne a mené samedi à l’aube une opération héliportée 
contre le Hezbollah près de Baalbeck, dans l’est du Liban, appuyée par des bombardements, qui a été 
repoussée par la milice chiite, a indiqué à l’AFP un porte-parole militaire libanais.

Intenses survols israéliens sur le sud du Liban
TYR (Liban), 27 juil 2007 (AFP) -L’aviation israélienne a survolé vendredi à basse altitude le sud du Liban, a annoncé la police 
libanaise. Il s’agit des survols les plus intenses depuis le 21 juin. Au moins trois appareils ont survolé à partir de 10H30 (O7H30 
GMT) la ville portuaire de Tyr et provoqué des bangs soniques, selon le correspondant de l’AFP. Des avions ont survolé l’ouest 
et le centre de la zone frontalière libano-israélienne, où est déployée la Force intérimaire des Nations unies au Liban (Finul), a 
précisé la police. Les appareils ont notamment survolé la ville de Nabatiyé, un fief du Hezbollah chiite, au Liban-Sud, à 65 km 
au sud-est de Beyrouth. 

Liban: un an après, la marée noire provoquée par Israël en partie nettoyée
BATROUN (Liban), 30 juil 2007 (AFP) -Un an après la marée noire provoquée par le bombardement par 
Israël d’une centrale électrique au Liban, plus de 60% des milliers de tonnes de pétrole déversées dans la 
mer ont été nettoyées, a annoncé lundi le ministère de l’Environnement. “60 à 70% du pétrole déversé 
après le bombardement de la centrale de Jiyé a été nettoyé au cours de la première phase de l’opération, 
entre août 2006 et mars 2007”, a déclaré lors d’une conférence de presse le directeur général du ministère 
de l’Environnement, Berge Hatjian. “A l’heure actuelle la mer est propre, mais 26 sites rocheux sur la côte 
qui s’étend de la centrale de Jiyé (25 km au sud de Beyrouth) jusqu’à l’extrémité nord du pays sont toujours 
pollués par des plaques de pétrole”, a-t-il indiqué. 

BEYROUTH, 14 août 2007 (AFP) -Le chef du Hezbollah 
Hassan Nasrallah a mis en garde mardi soir Israël 
contre une nouvelle attaque, 
dans un discours télévisé 
retransmis devant ses 
sympathisants pour célébrer 
l’anniversaire de la “victoire”, 
un an après le cessez-le-feu 
du 14 août 2006. “Sionistes, 
si vous pensez attaquer 
le Liban, je vous réserve 
une surprise qui changera 
le cours de la guerre et le 
destin de la région”, a lancé 
Hassan Nasrallah devant 
la foule rassemblée dans 
la banlieue sud chiite de 
Beyrouth, un des fiefs de 
son parti. “Toute nouvelle 
guerre contre le Liban vous 
sera très coûteuse”, a-t-il 
averti. “De la même façon 
que nous avons gagné en 
août 2006, je les avertis 
qu’ici au Liban il y a une résistance, une armée et une 
population qui refuse l’humiliation et ne craint que Dieu”. 

Il faut prendre Nasrallah 
“au sérieux” selon 
un ministre israélien
JERUSALEM, 15 août 2007 
(AFP) -Le ministre israélien des 
Infrastructures, Binyamin Ben 
Eliezer, membre du cabinet de 
sécurité, a affirmé mercredi 
qu’il fallait “prendre au 
sérieux” le chef du Hezbollah 
Hassan Nasrallah qui a adressé 
une mise en garde à Israël, un 
an après la fin de la guerre 
du Liban. “Il faut prendre au 
sérieux Nasrallah, il n’a jamais 
menti, il fait certes preuve 
d’arrogance, mais il fait ce 
qu’il dit”, a affirmé Binyamin 
Ben Eliezer un ancien ministre 
de la Défense à la radio 
militaire. “Lorsqu’il dit qu’il 
dispose de 2.000 roquettes, je 
le crois, mais je ne connais pas 
la surprise à laquelle il a fait 
allusion”, a ajouté le ministre.

Principaux évènements 34 jours après le début du conflit 
BEYROUTH, 15 août 2006 (AFP) -Voici le film des évènements de lundi, journée marquée par la cessation des hostilités entre Israël et les combattants du parti chiite libanais 
Hezbollah, 34 jours après le début de l’offensive israélienne au Liban: - Dans la nuit, l’aviation israélienne continue à bombarder les régions de Khiam et de Tyr dans le sud du 
Liban, ainsi que la plaine de la Békaa (est), où sept personnes sont tuées. Nouvelle salve de roquettes sur le nord d’Israël. - Les hostilités prennent fin à 08H00 (05H00 GMT) 
en vertu de l’accord négocié par l’Onu avec Israël et le Liban, mais l’aviation israélienne poursuit ses survols, selon la police libanaise. 

(*) http://www.rdl.com.lb/2006/q3/4065/nemanquezpas6.html
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